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» Cabot, son fils, en l'année de la naissance de Notre Sauveur

» Jésus-Christ, M.CCCG.XCIIII (U94), le vingt-quatre juin [à

» 5 heures] dans la matinée ; à laquelle (terre) on a donné le

» nom de Première terre vue; et à une grande lie qui est tout

» prés de ladite terre, on lui a donné le nom de Saint-Jean,

» pour avoir été découverte ce môme jour. »

C'est bien cette date de U94, telle que nous la constatons

sur la carte môme de Sébastien Cabot conservée à Paris au ca-

binet géographique de la Bibliothèque impériale, qui avait été

pareillement relevée en 1566 à Oxford, sur un exemplaire sem-

blable, par Nathan YiochhdiHC'iytraeus), et que llakluyt avait co-

piée en 1589 au palais de Westminster sur une autre édition gra-

vée par Clément Adams. Une faute typographique yilulôt qu'une

correction arbitraire mal avisée) a altéré cette date, en cette

môme citation, dans l'édition postéiieure du rccueilde llakluyt:

cela ne vaudrait pas la peine de s'y arrêter, si je n'étais obligé

d'avertir ici que plus d'un lecteur imprudent a pris h l'étourdie,

et sans plus ample informé, la date ainsi corrompue pour celle

que llakluyt aurait effectivement copiée sur l'exemplaire gravé

par Adams. On ne saurait, d'autre part, infirmer la date de 1 494

réellement écrite, sous prétexte que la légende ne serait pas

émanée de Sébastien Cabot lui-même! Eh! de qui donc vien-

drait-elle? Pour moi, en effet, elle remonte originairement à

Jean Cabot, qui l'aurait libellée en italien, et cela explique com-

ment les différentes versions latines qui en ont été faites, iden-

tiques pour le fond, ne sont point exactement semblables en la

forme. Pour la rédaction espagnole, elle est évidemment pos-

térieure à l'établissement de Sébastien Cabot en Espagne. Mais

qu'importe tout cela? Les légendes appartiennent incontesta-

blement à la carie, car celles qui ne sont pas, à cause de leur

étendue, comprises dans l'intérieur môme du dessin, y sont rat-

tachées expressément par des renvois. Et si l'on pouvait douter

un instant que tout l'ensemble fût l'œuvre propre de Sébastien

Cabot, on n'aurait, pour éloigner immédiatement toute hésita-


